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L" nlpp()rt d'étud" elu C;](1re de Vie de la COlrnnU11e 
<1<' 1,e\\I ~lr(le l)rése11te le diagnostic historique et 
11~lttlr,ll.iste cIe l'entité étclc[iée. 

11 tente cl repérer les é1én1ents de l'histoire, cIe la 
culture' ou des conclitions naturelles locales 
(géologie, V(~gét~.ltion) qui servent de ba.s<.~ à la 
sec()n(leph~ls de l'étude, à savoir le schéma 
( .... lirc~ctetll' ct les propositions d'arnénagernent. 

En effet, (:es quelqu élérnents peuvent servir de 
IK)ints de repôre ct garder (lU village ses spécificités. 



lN'I'l\()l)crC'l'I(>N 

)I1J\.()CIIE Il LJE 

.A. - Le 1).1 tri1l1()itl(~ architectural 

C: - Les h0I11111es (lI Pielen/jtô culturelle 

EN VALEUR 

13 ~La vÔt"ôt~ltion : châtaig"nier et olantes à bulbe v ,~ 

L.ES NLJISANCES A REl) 

A -Le l)roj(~t de rocacle st/d 

TJ - La décharge 

C - La route lli.ltionale 



1 iNili' P ) 11) Il l '1'1" J,. .. ... )g{ . _ .J\1( "L.. . .. C· .. ( 
~ ~ A 

Avec son patritnolne historique, architectural et son 
iclentitô culturelle, Lewarde constitue une véritable 
entité clu I)otlaisis. Seule butte entre [)ouai et 
Aniche sur hl nationale, localisée entre la Plaine de 
LJ SC(:'llI)e et la plaine de la Sensée, prolongement 
d collines cIe l'Artois, Lewarde fait partie du Pays 
d'()strevent: t des Monts Saint Rémy. 

l}origine de son 110n1 serait due à sa situation 
ôlevé~'e, en effet "Lewarde" signifie "la garde" en 
\vallon et "warder" en picard signifie "surveiller". 
13ernard Coussée dans son livre "Légendes, 
<:rC)y;:lnces t traditions du Douaisis" propose, quant 
~\ lui, tlne autre version : "Et si Lewarde signifiait 
l,etl-Warde autrernent dit Loup-glrou". 
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C(Jr~tf>1f fi [S Il IAII 1 TOll f 1 i\'IIAIJT PUlCHI', 

III N :; C Il Il L' f' l A [ N r, AIt N 1 0 LI H Il ( T /\lI' f ! 
Y' A (JU' rI, 1'00lfi ~;IJJWllf fi ! 1 H '1 OUU!J[ fi 

f\u {ON(, rf AUIOlm, ClI'(jlJ! POUHfwr COH'I\fHIIVfH 

l' A~; (J Il' 1 N P III ri' [) r ln, D [ j P lJ :; r' un'A T ( 0 N 

Tr' N'n'A vu, Dr:; r'IA~;SAClns FT n'z'INVASIONS! 

f\ l't'NOn CJUL CIl'f~JT ri, DU NOINS À CH'(m'IN DIT 

l'pu:; vnux VIILAClII 1[)'rOUf L'DOUAISIS ! 
r'AllHllf~; f>IÊt1f OCOH', ()IN~; rES CAMPS l)'PELJN'S TIEfuns 

1 r:; fi [ :; r r~; D' UN V [1 LAC Il f fHH~A 1 N • •• ET D' SIN C Ir1' T 1 E fH~ E 

MAl:; (JlI'rjr~; F(FIL AVrUCCJ' CT' TIOTE, ÉGLISE 

(JII'IOU:; C/l[~; (îINS OUl f'A:;:,[NT S'AfWfrENT ET I~AVISS[NT 

liN r ((JI flLJOl1 DIN:; liN f'UlIN 

C1UI fJOf>IINf F(fn'f>IINT Cflf~; CLOOU[f~S VOISINS! 

c: () M f'H r' I~; () () T fÎ 1 G 01 UL S' Z ' III V CH S, (J li 1 ND T'C Ô TE EST G' L É E 

fi. v 1 fl' f:; AllI () S, Cj L! C fi f fi fT DÉ. HA P E H 

Il'!H1NNf flfllflE I\lI "lAT lN, (JtJlND IN VA THAVAILLEH 

f.r (JII'fr~; PONT!; ET CtlAIJ;;~;r'rs ... N'ONT PAS eOH'SArl!!! 

r'M~ PM; BOeUf' c)lJINGL [[J'PUS CHINT INS PASSÉS, 

r 'Mj :; lJ, F () H T H [ (}fH li S ' "li NT GA H D EH T 0 lJ TE T' D 1 G N 1 Tf:' , 
ll'VlNI rOI!! CIIEUS:)' OUI ONT BÂTI COMME [J'S'f~GAHf~S 

BIN :;llfL rr AU~;:.îL Y'A FAL.LU CJl/'HUCHES TES CITf~S 

~11\ 1:; "lAI Gill' rOUf, T' A~; fHUSS 1 ••• À BI N LES MUCIIEH. 

fl.I'[)I:;PO~;ITION n'TTfnOIlS riAS NIS TIN POUMON VErn 

(~lI' r () li ~i C I/!~ S GIN S 0 [ s' 1 N V 1 rw N SON T S 1 Q li Œ 

Cllfl!' PYHMllD' ET L'V(UX CATlAU 

[JUCH' (~I!'NOUS ALun's D(N~; NO ,JEUNESSE 

,~u r lJ H 1 H TE rn 0 li SET FA 1 fi' L [S SOT S 

fl.vrUCCJ ClI't'ALFHfL [rSlrn~, NÉNESS, 

Lr -If/[f( AU ,JAV/LOT, i\ L'INTf([~E DE clI'nos 

CII't:fO! L'BON TIr1PS, COMNE [)lfWTENT CIIÉS VIUX 

I1A I;j A Cil' r 1 Il F Il IL T 1 E S P E lJ X CO H Ê T [ FIE F~ E D ' TE S F 1 U X 

Il'AVOIH SU T'CONSEfiVEH SI BIAU ••• 

CI/A M(H 1 Tf 111'1 SACfll: ••• BflAVO ! 
fI IN A (lIN [)'t1AL, MIN MF APHË.S r'AVOIH QUITTÉ 

fi. l' 1 G N OfH. fL fi F A 1 f< L SIN B LIN T D' rio LJ B LI E fL • • 

! r t11 (Jill T'rHAVU~SE QUAT' FOS PAR JOUH 

j'AI flIN Dll PLAISlf~ ~ À V'NIR T'/\HOIHE ... BONJOUR 

BEflNARo n'EL WART' 

Extrait cie: Contes dei' rue dech' meulin - Bernard Baralle 
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Les en trées lu vi[{àge au léSut dl1- sièc{e 



UE 

.... rchit ctural 

- t l'id ntité culturelle 

r v nt, pays de Lewarde 



A - Le patrimoine architectural 

LI ('()rntlHIIH~ de Le\vardc est l'une des plus vieillc'::> du DCHtaisis. 

F.lle a gdr< !{, (!(13 Ira('cs de toute sem histoire depui.s l'ôpoque gallo
r<1tl1.1 lm' jw;qu'ù nos jours: 

2 - L'('glisc Sainl-I<ômy 

:3 - La pyran1iclc 

(l Le celltre ltist()riquc minier. 



D I 



., Le site gallo-romain 

I,f' ~;it(: g~dlo'~rornain de Le\vard(\ au lieu dil "les nOllTS (crres" est 
connu (l('lntis de nornbreuscs années. 

r;{l~; trouvailles de monnaies gaul()is('s, en surface, indiqllcnt 
l'implantation <h' cabanes gauloises sur les lieux avant l'inv<lsion 
ri l!ll~dlî(, cIe cc·ltes, probablement v(~nus (le la Nervie, 50 ans avant 
j{'sus-(:hrisL Situé ù l'crnbranchemcrlt eles 2 voies romairl<'s allant 
f('srwctivernent de Arras ù Bavay et ete Tournai à Cambrai, l'endroit 
dpvl('nt lit,u cie passage privilégié où tme villa rOln<üne s'ÔcliJie. Ce 
type de "vil/a "constitue Je trait fonclarnental (le la civilisation gaHo
fOIlW inc' c\ssenti(~l1ement rurale de nos régions, puisque c'c,st avant 
tout le c('nlre d'f~xploitation d'un domaine à des fins agricoles. 
Succcs:::ivernenf brellée lors des invasions barbares, ptlis 
rC(,()llstruite , la "vil/il "se transfonne <:m "vicus, "qui prend son plein 
('s~:;or ;11I IVe s.iôcle, L('~ " vic liS "apparaît en fait COllune une bourgade , 
fa isanl fonction de petit chef lieu pour les campagnes environnantes, 
nt, l'on y trouve une grande place de marché servant aux échanges 
('ntn' fC'nnicrs des alentours. Accessoirc'ment s'y développent des 
indllstries de la c{T~Hn.ique, du fer, de l'os ainsi que des tanneries et 
t . La côramiqtK' est de loin le rnatériau le plus courant mis à 
j( lUI' par les archéologu(~s à Lewarde, qu'eUe soit commune (produite 
1 ucalclt1cnt) Ott (te luxe (fabriquée soigneusement avec une argile 
1 )fOV('lwnt de gisements bien localisés). La céramique sigillée de 
Lewarde, l)oterie rouge avec impression de sceaux, donc très 
( ! , provient d'ateliers dll centre (J~; la France. Des fours de 
IIH~'taJ1urgistes ont égalernent été découverts ainsi que des objets en 
l'ronze (statuettes, bagues), en fer (h1<npes à huile) suspensions .. .) ou 
('n (l::; (fibllh~s) IJOuton:3, épingles à dH /(~ux .. .). 

Les trouvailles de surface indiquent que le site gallo-romain de 
{,('warde est un établissernent important pour l'archéologie. Les 

Il:l0nnaics attestent une occul)ation <dlant du 1er et du IVème siècle 
(pli marque le déllut d<~ la chute de l'empire romain, doit-on 
rechercher ù Lewarde les traces du passage du monde romain au 

ll()ycn â5~e ? 
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1Jijjerenls objets trouvés [ors des foui[[es sur [e 
site (te (a~ rzJi{{a ga[[o-rolnaine de LeTuarde 
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Objets en bronze. 
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(Types de 1fIOIUlüieS gauloises et romaines 
trou7Jées sur fe site cres :J{pires tYerres a Lewarâe 



iZltte mOllfllûc romaine 1111 7}cspasien 



fi L'Eglise Saint-Rémy 

L'<'-,glü,(' de Lewarde t'st sans nul <JOUle, la plus arK:icnnc et la plus belle 

du IJouaisi:j. I)'après B. I)AHALLE) historien de Lewarde, c'etait ù l'origine 

une haute tour de guet 'lui faisait partie d'un ensem!Jle fortifié: "Il' 
CIslrurn". ont étô IJos(~es ven:; 1180 et sa construction S'l'si 

poursuivie jusqu'en 1210 environ. EUe serait dC>f1c du début de l'art 
Ihiqup dans le style ogival pdrnitif. ()n y rernar(lu(~ encore les 

mcurlrü\rcs (Hlvertes sur la contrée. La tour est ant.(~~rieure au lJeffroi de 
rk)u,d <'1 la p()rte d'enlrt'e est rornane. 

enlîs/ruite en grôs du pay~:» fl,Hlquôe de contreforts) l'église de Lewarde 

;1 subi d'imporlanle.s transfonnatîons ct restaurations atl cours du 
XVIbllc si(\(<1c (date gravôe sur la lotir: 1574) ainsi qu'en 1873. Elle 

COlllIJ()rte 3 nefs. La v(H1te repose sur des piliers sans nervures (fClfs 

mOIl()Lithcs), formant () travées, la (lernière correspondant au chceur. 

l.cs pdicrs du chc(~ur IJ()rtcnt les dates scüvanles : 1529, 1540, 1592 all~ 
dessus d't'cussons plus ou HK)ins effacés. 

lk.s 2 cloches ayant existé, l'une a ôté coulée en 1822, l'autre) du nom (: 
rvr:lrie-BadJ<\ en 1847. T()ut(~s declx ont ôté emportées par les allemanc/s 
CIl l (JI7. La cloche actuelle nomrnée Louise-Augustine date de 1924 et 

, ()OO kg. 

t Icht, sur une éminence, cet ôdifice de :f,1J"ès a conservé sa fraîcheur 

1rinütivc cl m{'ritcrait d'ôtre classé) d'autant plus qu'il comporte déjà du 

nolli!i('r d'1x'rtorié. Il s'avèn" que le site penche de quelques degrés, ce 
iterait ur1(~ rest l'église. 
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j~ 'éj]/rse du viC/age en 1905 



Ci e âe Lewarâe 



Jill mOflo[Jtlic dé 152M9 portant (es armes dl~ 
:JCf11IfLC dl~ :7v(Ollt&JIl!J1 parcllte dl~s 9v{Oflll1WfCflC!J1 

mariée t17)CC (es :}{(Jrnes 

~Pllrtie ete 

_7cllnfl e ete 

9vfà n t ~qll!J 

'l)artie des 
:J[ornes 



" Les b.~~t.iments rem:::lrquables 

~ /,(' Chû/e,wB<lud,; : château du 1er Empi.re, date du début (lu 1ge 
sii'c/c (IHO/D, avec un pigeonnier construit fKtr le duc de Latrcrnoine. 

l ft}(, LJfaSSCr1t:' <l été édifiôe dessus mais détruite fin 1991. 

Eestcnt les ('curies (les 17~J8e siùcle ù préserver. 

,~ Le châte',1U Lhmdoy: Il date <lu l.()e siècle, aujourd'hui profJriété 
priv{'{' qui ~;C' situc' face .1 l'église et. donne sur la RN45, 

,. re chiÎle:lu De1cgor.L;ue : Il date du 1ge siècle et se situe 112 rue de 
l'I':g;llit(~' 

" Le chûfe,w du bois ::= chût(:y~lU de Quartdeville :::::: château des 
V(;~;i.l;l1011S chîte'iJU Risbourg, et son parc: Il date du 18e siècle 

Pill{~ par les al1cma.nds pendant la guerre puis vidé par les 
illg<'nieufs dt~s rnines en 1940, il est aujourd'hui délabré mais 
classô ù l'inventaire des rnonuments historiqttes pour sa façade, 
sa n:lmp(~ en fer forgé et SZl salle de billard avec décor au rez de 
('haussé(~. Const.ruit v(:~rs 1765 par J. B. Deforest de Quartdeville, 
{'édifïce a quitté la famille Deforest pour devenir en 1922, la 
propriétô de P. EIS130URG qui 1(:~ céda aux TIouillères du Bassin 
N(lrd-Pas cie Calais en 1945. Le S.I.R.S.A. en fit l'acquisition en 
J ()75 avec le bois, le parc et la "ferme". Ce château est de la 
mt?rnc ôIJoque que le château de Versailles, on y observe 
encore (les pihtstres ù refends. 

1':11 1 ()<jO, le S.I.RS.A., propriétaire actuel, avait pour projet de 
crôer dans le château une douzaine d'appartements dont 
l'aménagernent s(~rait assuré par une société de HLM, qui en 
~arantirait le financernent avec des crédits d'Etat. 
" 



L'aspect {'xtérlcur <lu chfit.eatl devait (}tre sauvegardé de façon 
architectonique et dans le style de l'époque r)ar la 
reconst.ruction de la toiture en anJoise avec chassis Hl<trlS<lrdt,s, 
la remise en plaC(~ du festc>fl en pierre, etc ... 

1"" 1 l' lIA "1" .' ',~ '. :\t.:;,' """;: ,,\' .;";~, :,)'~' ~ ;" , , '. ~ ::,,\~' '" ,~)Ç '.::\ ,~,., " ,,) ",.-' . ,., J,IllS c ..... (,.Ives, ,.,cu C pdt hc <. u C Idk.,.lU t t.,(t ( (n Jon U . .lt ct 
dont les voOtes superbf's t{~moignftnt cIe l'habilet.é de nos 
nnc[·trcs, il était envisagé d'agencer (les salles d'expositions 
<!c·tucdles ct. artistiques. 

C:erlcndanl, rien n'a ôté entrepris . Jour l'instant. De m[~me 
qu'aucun {Jrojet ne semble v()ir le jou:" pour le parc du château, 
faute d<, rnoycns financiers. Quant aux anciens bâtiments de 
ferme, transfonnt~s en écolf~S des cadres pour les Houillères, ils 
sont aujourd'hui occupés par la perrnanence de M. le Député, 
les fJUredUX (lu S.I.l\.S.A., l'A,r.F.I.(), (accueil des sans emplois) 
ct unc (~cole (tc coiffure, 
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ria cl... B : Locaux du S.LR.S.A. (anciennes fermes et écuries) 

___ e_...... Périmètre propriété du S.I.R.S.A. 

Extrait du pré-inventaire des Parcs et jardil1s remarquables du K ord
Pas de Calais CD lREN) 

C : Ecole des cadres 

D : Bois public de Lewarde 

1 : Pigeonnier 

2 : Futaies 

3 Piliers carrés - E'ltrée 



cfuiteau tE 

Il Le château cres vois Il 



Les écuries le ['ancien dîâ teau (Batu:( 

dà tt'fl t d" 1 7l> 18c sièc{e 



Il L fidteau t])an~ y Il 

Il .Le cfiâteau 'Defegorgue Il 



- Le centre historique rninier 

Le Centre histori<lllc' rninie.:r de L('warde ouvert au public au 
printemps 1 [m,), a accueilli IJlus de tOO 000 visiteurs Cfl 1 (}88. C'est 
dire l'int('''rt·( qu'i'veille .le site sauve Irdô de la fos~:;c !)c/J<)ye, dn ù 
J'hettrcu~;c initiative des 1 IouUlt':rcs du IJassin Nord-Pas-de-Calais. 

Le visik\lIf, guid{' p,lr d'.tncicw> mineurs, suit lc~s pas quotidiens du 
Illincur et Pl'Id'(re par unt' ,I('sccn(e simulèe, clans les galeries 
III i Il (('TCS fic Il· lCIlH'nl reconstitu('cs. Des ex[)ositions mettent l'accent 
sur ccrt,lÎns a:;pc'cts de l'histclÎre de la mince! du B~lssin NEnier. 

Ali <1(,1;1 de l't'vocallofl mus(\()logiquC') le Centre historique minier sc 
veut a w;si centn' de culfure scientifique (·t technique de la NIine ct 
(1(' l't'lH'rgic, .mettant progressivenH.'rlt ù la disposition des 
cherche'urs les archives des IIoui1!2:res et préparant la rnise en place 
d'('Xr)O~îit.j()IlS sur le t!l<"lnc g{~n{'ral : "le ch~}rboll panni les énergies". 

1 Iistorique sommaire de la fosse Delloye : 

ncllc)ye e~d tille fosse de l'.trlclenne Cornpagnie eles Mines d'Aniche. 
I.e' puits d" Lew~lrde (actuel n O l de Delloye) a été creLlsé pour 
pcrm<'llrc l'<t('rage des travaux d'amônagement ct de l'exploitation de 
LI partie Sud Oll{~st du chan)!) dc~ Vuillcmin de 1911 à 1913. Les 
tra vaux ont {~!é arrêtés r)(;ndant la guerre pour reprendre en 1924. Le 
fOIl<,:age du puits n02 de }"klloye et le raccordement des installations 
;IU rôscau de chernin de fer ont ôté rôalisés de 1926 à 1928. 1931 
m<lrquc le dt'but de l'extraction jusqu'en 1971. La fosse n'est pas 

Îsoutcusc et (~st clas~;{'e poussiéreuse deuxièrne catégorie. Les 
(,h.tr!J()f)s sont gras ù derni-gras. 

A l'origine, le personnel venait essentiellc'ment de la fosse Vuillemin, 
puis de la [<)sse d(~ Sessev<dle (933). Après la guerre, une partie de 
<. ... :cs employ<:'s étaient (l'origine étrangère; il semble toutefois qu'il y 
,lÎt toujours cu plus de 50cVo de français au fond. 

r\kdgré LI mt'diocrité de l'extraction Cl 000 tonnes/jour), due à la 
f:liblesse du gisement, l'exploÎ(ltion a pourtant duré 40 ans et a 
(JcclIpôprôs de IOOO personnes. Rappelons que Delloye était une 
['C)~;;;C à 2 chevalements rnôtaHiqtleS asseZ caractéristiques des sièges 
( l'exploitation cIe la région cIe Douai. 



" Adminlstl atlon Sollos cio 10Ul11on nllos 
Il'uxpositluns AUllitOlhlnl lin nll llolll:llI)1I 
Ln lllpistoriu 00" " 11 ,,0 111 III vlnilfl du Gh 
cuit Mine. 

Ros toul nnl (J IIi SS lJrlu " llIthlllll lll " Ahll 
ri o plqllil 111 '111 11 

• Clreult Mlniel aVilI: lI:l:h 1101 canll il pari il 
du puits n" Z 

o . ,,,chives Sallus II'UX"II , illuns Buve tte 
Ouutlquo. 

• I)nllrn6nt Ilu SU I vi cu IlillIInurio. 

F - Chevalements - Machine d'ex traction 
compresseurs - verrière. 

G - En cours de réhabilitation criblage - triage . 

H - Passere lle de lIIise il stock à restaurer. 

K - En cours d'aménagement parc il matériel. 



B .... Les faits 

• Les pr{~miers Lewardois : 

rh vivaient) seml)le-( 1,pencLmt la d(~rniôre ('poque du p;d(~oIi(hiquc 
moyen. CC~1 hommes pd'hi~;torjqtles ont laissô des traces cl'outillages, 
que l'on rctnHlve g{'n{'ralcmcnt dans les sablières (:nlre Lewarde et 
l'vI (ln t igny . 

[,('5 prernic'fs oulîls, en pi('rn~ taiHôe (silex) assez grossi(~rs qui ont 
t'I{' (U~couverts datent de la période !Tl(; lIsterienne (- 30 000 ans 
environ ), 

C;'('S! surtout aum(~solilhiCIlIe (- 5000 ans (~nviron) que les hauteurs 
des terres-noires furent probablelnent fréquentées par les 
C'llnl11.tçf11cns. 

Ils d{{richôrent et firent un peu d'{devagc' (~t de culture, 

Des {'Ch;ltlgcs ont (Ill av()ir lieu avec des groupes de chasseurs
P<'ChCllrS, plus fréquents vers les marais de Masny) mais c'est au 
1)< 1 ithique Cl'nge de b pierre nouvelle) que l'implantation [ut sans 
duute plus dural,lc, pour ne pas din:~ penn;:mente sur les hauteurs de 
r ,('warde. 

Les haches polies, les l>ointes de flèches sont fréquentes, L'arrivée 
d{'s celtes (vers -300 aVilnt Jésus Christ) rnarque le début des 
constructions d(~ calJ<tnes, donc l'habitat l)crrnanent est certain, 

Les {'changes continuels entre plusieurs peuples gaulois furent sans 
doute ù l'origine (les axes de liaison nord ,sud (Tournai-Cambrai) et 
():;I~()ucsl 03avai-Arras) dont l'un traversait le site des Terres-Noires . 

.. L'époque gallo-romaine: 

Cc:dte époque a laissé des traces importantes à Lewarde sur le site dit 
( les "Nc)lres (erres" . 

.. Jusqu'au VlIIème siècle (naissance de D\)uan : 

Nous disposons de peu de renseigm:ments. 



• Jusqu'au XIIlème siècle: 

.La vie ('sl rythrnôc par les grandes abb~ly(~s de la ScaqJepuis 
LewanJe e~1t sôparô en 2 fiefs: 

le fie[ de V(~!:ügnons (1246), 
le fief d(· Lewarde (T'erre de:' Flandres dans le I Ialnaut). 

Si Lewarde est n'st{~ en tant qlH~ fief) V('signol1s a été v('ndu au 
·XVI' ., 1 ,. .Cll1C SH'C .. C, 

• Au XVème siècle: 

{flle p{:riode de !mix s'instaure ù la fin d(~ la guerre de 100 ans, 

• Au XVlIIème siècle: 

l'CHIS le:,:, fi('f~~ sont rachetés par Nicolas DEI,'()I<.EST de Lewarde 
( jpJH'ur en l 7():{) , Ce dernier a d',tilleurs donné son blason ù >"' ~, 

Lewarde: un lion avec 3 merlettes. 

.., . .... .. 
... .. <III ... . . .. . . 

• • ••• .. ... .. .. .. . .. . .. .. .. ". 



• En 1724 : 

(rll pi,;! c>;t {'Iahli a Lewarde pour Je tranSpf)rt des llwrch:tndiscs 
(:;OIIS Louis XrVL 

• A la Révolution: 

• Pendant l'époque Napoléonienne: 

1.('s troupes sont logt·c's daflsb cormnune. 

• Après la chute du Premier Empire: 

Vicll! l't~poqllc des noces ct l'ôtes sous l'occup;;ltion des troupes 
( Lmoises, 

• Pendant la Première Guerre Mondiale (1914 - 1918) : 

Alors que 1(, front est sur AHRAS, Lewarde se voit contraint de loger 
lc':; officiers allemancls. Ses carrières de grés servent de dépôts de 
munit 1<lflS, clc1ches, comme ailleurs, sont "réquisitionnées" pour 
1,"1 ;1'(' (,1("" ("ll'l( Ir1'" « t , .~, ",~,,) M"'- ., ,,,'. 



C - Les hommes et l'identité culturelle 

"Les h0111111é'S qui [cml l'histoire" 

.. Jacques-François M OMAL) peintre d'Iüstoire, portra LUste ct 
graV{lur, ('st nô ~l L{'warde en 1754 (:t es·! rnort ù Valenciennes en 
IBJ2. 

Il {:(uc!ia Ù Paris dans l'ate'lier de Paul DlJRANCEAU ct devint peintre 
clu roi et de l'{:cole des 13eaux-Arts. En 1785, il devint le premier 
prufesseur de la ()ute jClln(~ école de Valenciennes où il exerça sa 
pn)fcssionjusqu'ù sa mort. 

[,('S (:('uvrc:~ (le Me)flwl sont surtOtlt des Ulbleaux historiques, 
al !('goriques ainsi que des portaits. Il s'est c('rtainement exercé à 
peindre des paysages des environs de LeI/larde) mais personne n'en 
il de connaissance préc:l.se. De plus, il n'y a pas encore eu d'étude 
(lt'laiUée rôa1is{~e sur cet artiste. 

talJl.eaux semt exposôs dans plusieurs communes de la région, 
.dnsi, l'Eglise de \'V'allcrs abrite une AS50t1.1FJtion de la Vierge de 
rvkJmal ; ulle Ivlagdc1cinc rCpé'ntante se trouve à l'Eglise d'Aubry; la 
rvLtirÎc cIe Ccmdé-sur-Escaut alxite une ceuvre un peu différente: la 
FniflU.' rec'('vnnt l'hornnwge des Elats clu Hainaut. Valenciennes est 
ccrt,lÎrl('IIl('nt la ville otl se retrouvent la plupart de ses œuvres, que 
n' :)()it atlrv1tl:)6.~ des Beaux-Arts, au Tribunal de Grande-Instance où 
Ù l'h[\I1ital g{'nôr~d du Ilainaut. 

• Monsieur JOUVENEL est un peintre acte el de Lewarde. Une de ses 
ccu vres est CXjJos{:e en nla.iri(~. 
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2 Littérature 

(hUre ses peintun'~;) Lewarde possôde ôgalcrncnt son propre 
{'cTivain : Bernard BARALLE, ()riginaire de LJ commune et 
p;JrticlIliùr<'ment .lttaché ù ses tracIlltons, il a d{'jù rôalisé deux Livres: 
l'un sur Dcchy, C()lnrnlInC v(Ji~c;inc où il aninle un centre sClcial 
(;lteJief' de I)('intun>",), l'autre sur quelques faits ayant animô Lewarde 
(Lifts sorl passô "Contes dei' rue dcch' .Mculin". Tir{~s ù quelques 
c('nt,tin('~·; d'Cxcfllplaires, ils sont aujourd'hui tr(':s dc:rnanc!ôs dans la 
n'.I?,l.on. 

Muwoicur lJ;tralle e:st ('gdkolCnt un [crvcr t défenseur de la culture 
n">?,ioli;t!e puisqu'il pr{V~lrc actueLlement un recueil de dictons du 
1 )OU:tÎS1s. 

I)';lulr(' part, ~lrJn\s 1)!Llsieurs ;HltlÔeS de recherches (l'archives, il 
pos:;('de tCHlte une documentation sur le J);:lssé de Lewarde, de quoi 
publicr un v{'rilab!e livre d'histoire: de la préhistoire ù nos jours. Il 
::;('ralt d'ailleurs juclicieux de privil{'gier ce g(~nre d'initiatives par 
l';ltlriLutlon de subv<:'ntions pour aider l'(,dition ('t hl publication de 
<:('1 uuvrage. 

3 Lea hommes et la trac1.ition 

.. Le javelot : 

I,('\Varde r('cô1(' encore une des derIliôres sociétés de "javeloteux" 
UfIln!lUn('(' "les S~mgJi(;rs". 

D,ms son ()uvrage "jc'ux d'hi(~r ct d'avant hier dans le Nord-Pas de 
Cabi:::;") Luc Delporte donne les renseignements suivants sur le 
j~lv()l()t : 

"Li! lance ('st Safl~j aucun <klutc l'ancôtre de ce jeu puisque selon la 
kll lIe'ur du bClton ct de .la pointe de fu·, elle se nomme javelot, 
jd vc'lirH' ou ha~.;t(' pilurn. En recherchant l'origine du Javelot B. Delalin 
de Cambrai a trouvé, en Champagne au XIIe siècle, la trace d'un 
lE l:;frlllllcnt guerrier ,Ill fer effilé, long de :~O à 40 cm et équilibré par 
Id Cix,llicm de plurnes. L'essor du javelot fut favorisé par le décret de 
C!t:lrles V qui interdit les jetlx de balles ( t de dés pour inciter à la 
pLltique ({cs j(~UX de caractère guerrier. Apparu en Flandres aux XV 
c IX.V le si('cles) il survit aux interdits cIe la Révolution qui ne le 
c")w.i(Ji)rT~ pas COllune instrwnent guerrier. 



AI ),tndonn{' par b r{'gioll lilloise vers 1850, C(' jeu est essentiellement 
loc:alis(' en pays lainier et en Artois et r<:lrouv(' grâce ù la Fôd6ration 
Naticm,dc de Javelots un second souffle puisqw:> cIe 4 t)0 <Idh{'rents ell 
J <)75, le nombn' est pas~;(' en 1 <)80 Ù 1 J 00 . C>n trouve donc le javelot 
il Avion, Barlin, Coun;cllcs-lc's-Lcns, No;~ux-les-Mines, J'vlontigny-en
()strevC'nt, Noyelles-Ies-Vernl(~Lles) Desvres HW is aussi ù Saint
Anwnd, [3<,lIchaifl, Carnbrai et plus rôcenunent ù Villeneuve cl'Ascq et 
1.('('rs tall( lis qu'en dehors de notre rôgion s'y adonnent les villes de 
Bordca ux) Livry-C3argan) Lons-le-Saunier, Besançon et Menton où 
nombre de mineurs sont retirôs. Carnbraipossôde en plus la 
p~lrticul<trit{' d'hdJerger Je seul centre de fabrication de javelots, 
('('lui de J'vlrnC' [)eLdin au 58 (le b rue de Solesmes. 

Le javelot est une IJointe d'acier ernpennée d'un phHTlet hôlicoïdal en 
plultles de dirlclcs, irnIJorlÔeS du Cana<Ja et (les 1J .S.A. et connues 
pour 1cllr qu;t!ü{·. Les javelots sont légers, moins de 280 g, moyens, 
('ntn:' 280 ct 1100 ou lourds, J)lus de 400 ,r:. n en existe selon Je sens 
de l'elnpenn. des droits ct des l2;<luches ainsi que des modèles 
pnllf l(~s enLmts. Le jav(Jot est lanc(~ (l'une distance de 8 m sur une 
cible e11 f.wuplic'r du Canada dont le centre se trouve à 80 cm de 
hauteur p<lr rapport au f.las de lancer. Cette cible, un carré de 50 cm 
l Aft 1 j f' .. t b' , (e c()le) supporte (. eux cere .es ener) nglC es et Iseautes 

dtTlornmôs b'l,tPl('S. La plus petite, la boute, a un diamètre de 6 cm et 
attribue cIeux points, l'autre au diarnètre de 21 cm en accorde un 
~;(,lIL La r''{'(lôraticJl1 l)r('(:onisc cette cible 6 x 21 mais il existe d'autres 
!l1c)dôles tels les 5 x 12 ('1 7 x 18. 

F~ll individud, le joueur a une carte de six ou douze javelots ce qui 
lui donne six ou clouze lancers. En GIS d'égaHté, les concurrents 
ont dôparlagôs par le total des deux premiers lancers ou par une 

nouvelle C;lr«:~. Le IJcloton est un jeu d'équipe sur trois joueurs 
Llll):ant six ù (!lx javelots chacun. En rratch amiC(d, la partie se 
tC1nnine en onze, vingt et un ou trente et Ull points comme à Auchel. 

A chnque lancer le saccheux retire le javelot de la cible en resaquant 
par le f(~r J)CHtr ne pas détôriorer les plumes et conseille le lanceur 
(' Il lui (lisant de P()tI5Ser ou d(~ laisser selcn que le tir est trop bas ou 
ln JI) haut. Lorsque le projectile est à gauche ou à droite, le saccheux 
d ('mande (le Je lancer en face. Un javelot qui pique puis tombe, 
(:~)n~;('rv(' la rnarque tandis qu<':~ s'il ferre, c'est-à-dire rebondit sur 
tl ne hague, il inscrit un point (le moins que la valeur normale. 



• LeW;lrde 1 l(~ h~~d('JIlcnt ses "traditons culinaires", tran~mLis('s 
(le gé'fl<'r'lt ion en gé'llh'ation notamment la fameus(~ n'celte du "petit 
Inlrré, L<'Will"dois" ù !Jast' de chât;ligne, I<i'puté pour son goCtt, on le 
d(gu:;!<' cxc:lusivcmcnt Ù l'é'r)oque de la l'ôte de la ch:ttaignc . 

.. ta fête de la châtaigne: 

C:h;l<{tI(' il lltlé'c , cn octohrc" a Lieu tille JIlanifesLltion qui attire 
! W;lllCOUP dt, vi~:dtcllrs de b r('gÎ<ln, la fameuse "Côte de la châtaigne". 

A ('eUe' (x:cas.Îon S(' di'rotllent (li vers es activitôs COfllme : 

- <tt1.Îm<tfÎ.()tls musicales, thé'atrales, clôfilt, folklorique Ù J)tlrtir de 1711, 
- brocante le ditnandw maLin, 
~ vpntc d(' la spôciaHt<', locale: "le pâtô Lcwardois". 



La fl! te le fa cfiâtaigtu 



1) - L'C)strcvcnt, I)ays ele I"c"vardc 

L'.lI1cit'fUH' terre hi:iloriqtlt' d'()str{'vnlt couvn;' b j)cUle reglon 
Il,IIt1rclle IinIit{,c, (blns son ('l1scmble) par l'Escaut, la Scarpe ct la 

'llsôe. Cest uno ri.che plaine' ~lgriC()le cntour{'e d'cau, 

Le villdg(' (le Lewarde c:c;! ainsi s.ituC> d.ms le l Jau! P;:lys c!'()strevcnL 

~.t~Lf6 .. ~.'.~l.I.~.!.~~~~.J~~~I~:~pl ('~_: 

v .-...... 
y.pSr~ /'/ '. 

?~ ./ - .. ,,,' 
Alluviollll ,II! ~/ 
la SClI.rpB ./' \ 

/.~ SlI.bllll! Bt limona d~ 
l'~rB tBrtialrB sur 
platllau oaloainl 
Crétacé. 

Lc\vardc • 
Platoou crayoui de 
l'bre 9DcondairD 

(Cr6tno,; ) 

Productions du sol 

IlAS l'AYS 

HAU'l' l'AtH 

LewanJe • 

VII.11dBII IIno.loo.lIo dlla 
affluents dll l'Eocaut 

hllbitll t 
dll1perdlÎ 

prairieo 
piluplerall1f1 
oulturflfl di~ 
VilrllBII. 

forat 

habitat 
group 0:1 

céréalel! 
bettBravIII! 

.. 
.BAS PAYS 

prairie 8 

plluploraieB 
oulture. di
vernes. 



Si l'()strevent constitue bien Ulle entiU:' g{'ognlphiquc {~t historique, 
1(' tnodc de vie de sc;; h<lhit;tllt~; n'est pa;; Sl~{'cifiquc. 

EVOLUTION DE L'IL\BITAT' DANS LE HAUT PAYS 

Jusqu'au XVIIIme siècle 
Habitat groupé. 

Après la découverte de la 
houille : 
création de hameaux IHi
niers au pied des terrils. 

Avec l'iInplan tation de la 
sidérurgie, de nouvelles ci
tés ouvrières s' édifien t -
des rOll tes relicn t les diff ('
rents harneaux. 



EVOLUTION DE L'IL\BITAT AU CONTACT DU IL\UT P,\ YS 
ET DU BAS PA YS 

2 - Au X IX'''· sit:~cle 

Hahitat group(~ sur le bord 
du haut pays. 
Un ehemin accède au ma
rais pour y mener paître 
les troupeaux. 
E:.x:cll/ple : la rue principale 
d'l1élesmes. 

A~(\rr<'r\ ........ ---r ~ ~ 
"'~ yY'-M~V _ ~ f-t::Dt:::f@ 

'",,,,, --~~~ 
~ 0~~f' -=~~ Abolition des usages com-

-lU. " :') 1,".\ 1 munau taires. 
<?,--"~';;: ~l Les manouvriers s'instaI-

9 -,_,-'V~1,\{"~''ÎlG lent sur des parcelles le 
-:-.• :' .-:-~ y~"'1"'1 long du chemin, un fossé 

(souvent en arc de cercIe) 
draine les eaux du marais 
qui est défriché. 
Exemple: la rlle du llfarai
callX (Wallers). 

,\11 milieu du XIX"" Sil~C!C) l'habitat s'étend, les fossés sont remplacés 
par des drains entern'~s, de nouvelles nIes se créent; le centre du 
Village se déplace vers le bas pays. 



P rod ueLions du sous-sol 

BAS SIN HOU 1 L L B R 

Lewarde • 
Sidérurgie 

llouohain 

Nature du sol Végétation 

Li 1 il 11<.'1 c\ Il 

Cquatcrn,lirc) 
LI v ,tll(~:c de la Scaql(, e::st Pâtures 
I.H';lllCC'UP plw.; large 'lue ccllc I1cuI11craies 
de.' l'E:;c;lut, et quelque:; dc:pôts 
1 {'rt id in's il fnell/T'Il;, 

Le IIaut-Pays 

Nature du sol 

~ ;l j'ouest: 
Crd ie st'Il0t lient le (secondaire) 
a rfleurant P;lf endroit, avec 
dlt'naux ClTUSC'S par [es cours 
d 'e;1 u tcnbires, 

" ;1 j'est: 

Végétation 

Sol de culture 
(d:réales, 
betteraves) 

Ll<\pôts ct alluvion;:. ;llldcrUICS Forêts 
.le l'E:;caut (sables, graviers, 
cailloux ct silex) 

Habitat 

Dispersé 
(fermes) 

Habitat 

Groupé 



Evolution cle la forôt en ()strevent 

!.('S vC'~;tj ) (1(~couver(s ù \'ijallcrs et ù Escaudain, perrnettent de 
da tcr l' im plant~l tion de l'homrne en ()st revent ù J)~lrtir cI li 
[\d('olithiqu(' rnoycn, il y a 10 000 am;, Il s'agissait alors de chasseurs, 
('euXAA(j se C()lllportaÎent Cil pr(,·dateufs, suivant les troupeaux cLtns 
lcurs dôplacf'JlH'nts, recherchant les gUÔ5 d(:5 rivi<:"res, points de 
( 1IS'''IPC ohli où h dH"se {,('tit l)lus rtcile { ~ ,-'*~ .("')~ " ' " -_, ( , t; ,J~," '"', ,( , ,"c ,\ '" ' ••• 

Il Y a () 000 ans, H!Jrt's le recul du froid p(llaIre, les troupeaux de 
n'I\tl(:s r)drti~·; vers les pays n()rdiques, ont entraîné ù leur suite les 
trihus de ch<lsspurs, Unc nClllvcJJe IJ(lpulatlon s'établit en Ostrevent, 
llnltiquant k' <{('frichement, l'élevage du b(',tail, la culture sonunairc 
des sols) la chasse continuant ù tenir une l)onne place dans 
!';tlirnenlafjc)fl.Les popuLtti()flS étant plus séclcntaires, liôes plus ou 
1l1oÎns l()llgtcmps ù ln fcrLi!it{' de la terre et. à l'abondance des 
p:i t ur;t ) le paysage C()nml(,fl~~'~l Ù sc transfornlc~r : la fOff:l et le sous-
1)( lÎs se troll;mt, aprt's brCd is en de vasles clairiôrcs ... 

Les Ccllc~;) cr{'aleurs du fer, s' irnpo~;èrent ensuite, ~lpr)Ort;:lnt une 
{'xI )!oi!at1C)/l nttioIlllCUC des sols ct vouant <lUX arbres de la forôt un 
cu 1 t (' re' l' Jeux, Les 1{~gions rornaines) éprises de conquôtes, 
dt·fit·ren! les r<'doutablcs gaulois ncrviens tnais craignaü:mt les 
fnlndaisons obscun's et lJl(:~lnes d(:~ traquenards de la forêt 
rCCCHlvra nt IHl(rc pays. Cé~;ar) dans ses "comrnentalres", relate la 
terreur (le :;cs soldats à LI vue des massifs forestiers qu'il fallait 
t 1';\ v('rscr,., 

l,a poHt ique lo~!,iqu(' des rornalns consista donc à opérer 
(l'jll1porl<lI1ls défrichements, en liaison avec le tracé des routes 

Irat(':giqllcs ct !'accroisscrncnt cIe la population, Les Francs quI leur 
l!cc{'cll-rcnt) poursuivirent les défricheme~lts, aIdés par les moines: 

"d vec ses cOlnpagnons, le Inoine défriche et construit, il domestique 
( {cs .tn.Îrnaux demi-sauvages, ôlnblit une ferme, un moulin, une forge, 
1 Hl four. .. Tvlcndiants, vagab(Hlds, fugitifs, paysans affluent autour du 
.Incl llaire, 1\lr d , lE' carnpement devient un village, puis une 

1 )()urg;ldc" (Taine). 

L.I physiclll()fnie de l'()slrevent avait déjù beaucoup changé avec la 
multiplication des villages et le recul de la forôt ; on recherchait 
( <'pendant un ('>quilibre, (~n rccolmaissant à l'avance les sols propres 
ù l'agriculture (-( ceux (levant rester en forêt, réserve de gros gibier 
( lomaines) ou de petit gibier (garenne), Les paysans obtinrent 
cCTtalns droits: de glandée, de pâturage, de pacage, de passage 
( troits d'usage). 



Mais C('S <Jroits d'lI~.age accordés aux villageois (légradèrent de plus 
Cil plus les peuplements f()restÎ('rs : Je pa(:ag(~ en forêt entraînait le 
piôtirH:'rnenl ct la disparition (les jeunes rJlanls d'arbres, la futaie 
ori,ginelle d{'pôrissail. et donnait ensuite !Jar alJattage I,rogressif des 
Ltilis sous futaies, Intis des tai11is prélucLmt au défrich('ment : les 
C'llcJaves de cllltures ~d1ai('nt festonner la lisièn:' des bois qui recula 
de plus en phls ... 

La royaut{' c(dama alors la lutte contre les (trOLls d'usage et l('urs 
al HIS) car cm redoutait le manque cIe bois de construction et de bois 
de chauffage ; les (U.frichemcnls furent interdits dans toutes les 
f()rt't ) y C()1l11H'is lC'$ P()SSCSSlons ecclôsi;\stiques (1735). 

Et p()urt.ant, ce siècle allait encore COfUlaî1re d'importants travaux 
('n 1760) on rectifia le cours de la Scarpe et en 1780, l'Escaut était ô 
f1C'u r)d~s cilfwlisé de Cambr;ti ù Valenciennes. Les rnantis bordant la 

';lQ)(l et l'Escaut furent des::\{~chôs et rnis en culture (les rendements 
('!;IÎcnt m{'diocres et on y suppléail par une superficie emblavée 
~lccn.le ). 

ne l,re'dateur, l'honltnC s'ôtait ainsi mué en exploitant du sol arable, 
en tirant sa subsistance et moctelant un nouveau paysage en créant, 
pilf S()/l travail, les grandes voies du commerce: routes, canal et 
chemin de fer (H338). L'homnle d'Ostrevent aHait s'engager dans la 
~;ocjl,tc') industrielle avec l'(~xpl()itatiorl d'une nouveHe richesse, celle 
(lu sous-sc)l : I.e charbon ... 

l'~llcq!,i(', ifldu::;trialisation, rnécanisation, industries de transformation, 
COI1S(HntlHltion : de nos jours, au défr~chemerlt pour nécessité 
agricole a succédé le dôfrichernent pour les liaisons routières, pour 
l('s ;'Irnc"rmgcmcnls de zones ete Joisirs ... La forêt se morcelle et recule 
(1<, llCHtVeau .. , 

Le' "Pf()gr{)s", les tC'lnps modernes, est-( e l'anéantissement de la 
n,t! ure? 



OTENTIALITES NA TU ELLES 
M TT EENVALEU 

A - L g" 010 ie: sable et grès 

v" g' tation: châtaignier et 
plantes à bulbe 



A l, "1 . .. , "" .." ,) " " -,Hl gCOOf,lC 

I.ew;lnJe, Montigny t'I Lallaing constituent une avancée sailleuse clans 
les marais de l'()stn~v('nt (cf. extrait ({e la cart.e géc)logique). I.e 
centre de Lewarde est ù l'interface, entre les pays cray('ux (lu sud, le 
Mnrais et la "I)resqu'îlc" t(~rtiaire. 

1,;,1 route natl<Jrlale vient d'ailleurs en front ière entre les Lones de la 
(TilÎ(' et les zones sabk~lIses pro(:hes des anciens sites rnarécageux. 
(:('(le disposition explique le rôle historiqu~? du lieu: 

Ali niveLlu g<'ographique, le Dois (le Lewarde est une superbe butte 
I(\moin car les 110ri:':ons duL:llldt'nien étaient présents partout dans 
la ri'gion avnnt leur {;rosion presque Iota le. Ces buttes tertiaires sont 
qU;I~;jnH,'nt tnutes orient suivant l'axe rnajeur de l'Arto1.s qui 
reprcflcl celui de la Faille du Micli, Je Dois (le L(;warcle est donc une 
<'xccpt ion m;ljcun:: qui jouc le rôle de "pont", entre la vallée de la 
SCflSÔC ct celle <le la SC.1l]Je. 

fi. 55 rnôtn,'s d'altitude en m()yenne, le Dois de Lewarde repose donc 
('ssurtlicUerT1cnl sur les sabl(~s ct grès d Ostricourt et l'Argile de 
l.ouvil (ét Landénien de l'Ere tertiaire). 

L('~,; (Ill tertiaire CXIJloités ù Lewarde ont servi de matériaux pour 
les s(Hd1assemcnts <le bâtirnents dans tout le Douaisis (églises, 
châteaux .. ,) jusqu'à h fin du XIXe sièd(;~ (cf. document "Au temps des 
1 l.!<{tlcurs de g.rôs"). T)éj~'I, le '5 mai 1374, le Seigneur de Montigny-en
()~;trevcnt avait venclu ù la ville de Douai L: droit d'extraire des blocs 
(le (lans une carrière de Lewarde (Espinas, op. cit. p. 196). 
Ensuite, des expl(ütations cIe sabk:'s ont été effectuées jusqu'à la fin 
des ,llHH:"f'S 60. 

Le Dois de Lewarde, sitUt~ sur et dans l'axe de la crête sableuse, 
forme de ce fait une bellc lJutte témoin qu'il serait intéressant de 
relier écologiquement aux autres buttes qui sont dans son 
11rolong('went C<)flHnC le Ivlont d'Erchin al sud ou le Mont Madame 
duN()r<l. 

( 'UC' longue crt'te s~lbl(,\use jouerait alors son rôle véritable de pont 
{!'ntre les vallées de J a Scarpe (Nord) et de la Sensée (Sud). 
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l'ÙjW'(d.L;(' des ,t;n\<> (;/ili/ !a princiJxl1e occupation des L('\varcfois 
l, V('(' 1,1 culture. 

pierres (">t"ient extruiles apn\s rc'pén((;C', au moyen (l'une tige de 
cr <lppc1h' sonde, /)uis t,lillt'es sur p1(/('e E'! employées pour la 

('ons! rUe '! iOII, 

fn ,f,:ri/fll! nomhre dt, mO/H117lents th, LI re,r.;LOn, en particulier le 
Il )('{hoj de nuu;]i, 1;1 porte de Vah.>nc'iennes, sont bBtis avec les grès 
1 ( II' [,cw;/nle, ta i11(\) par les llluÎ/res-croqueleurs. 

1 plU1 ),11'( (les l1wisotls de 1" C0IJ1111Wle ont h.\urs soubassements en 
'f/'S, ,')'Ol/VCllt, les pierres ch'hon/on s'ornent de dessins rappelant la 

Il J['()]('ssion ou 1il qUillite" de l'occupant: couronne ducale, outils, 
O/ll]t';)UX, etc. 

Bernard BARALLE 



.La tour dans {es Gois 
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13 - .L~l végét~ttiorl : châtaignier et plantes à bulbe 

I.e Dois de Lewarde constitu() la zone naturcllp princ:ipale du village. 

lfll(' des pdrticubrit(.s du (Je)!s est d'être mstall6 sur un substratum 
~;;d lIeUX. Sa r{'partitioll n'csl .P~IS l€;) fait du 1!;lsard mais est ôtr()Îtement 
Ui'c ù ce sul Jstral) impropre ù l'agricult lire. 

C t l'(Jfficc N.ttional des Fort'ts qui gôre le bois (le Lewarde : 
quelques IJarcs de plantations, grilla , sont cl'ailleurs obs(~rvables Ù 

p;trl il' des alli'cs de prOItHlna<!(>. Autre Ir .lit essentiel du bois : la 
jeuilcssc (k ses peuplcrncnts) cons{:quence c!irecle de la guerre 
J()H~J{Jl8 qui (1 fait df's ravages consid(.rablcs dans 1(1 végétation 
~lrhon'::;ccllt('. Enfin, les chiffres de l'ind.ce De :rvlartonne révèlent 
dans les nOll~dsis l'existence d'un climat atlantique, déjù atténué par 
Illle influcnce contincntale) cctt(~ dcrniôrc pouvant expliquer la 
pr('scnce du Sei lia biD)lJ;l 1,. dans le bois. L] sôrie prÔIJoI1clôrante des 
rOlt',t;; de la r(',t;ion) ainsi que <les bois de Lewarde et d'Erchin, est 
çOJlsIÎtw:'(' de façon prblonlin~tn(c par les chônaies pôdonculôes. 

}Ü'( 'OIHlll z(Jnc' n;l t ure Ile cl' in tôrôt écologique) floristique et 
r~lllni~.;tiquc (cf ducument ZNIEFF) avec le Mont d'Erchin et le Dois 
de b G,lrc'nne,. le 130is de Lc\varcle IJrôsente une vé~ôtation en 

-'(,,~) 

rcbtion étn)itc~ avec la nature du sol (ci carte géologique, coupe 
){()J::iquc SChÔJtliJtiqUC' (lu bois de Lewarde ; l'évolution 

p('( lol().I~iquc potentielle; fncsurc du pl l et du Ca total). 

~';ur les lim()IlS :s,t!)lClIX de la p;:lrtie sommitale (sol acide), les 
{ h:ltaiJ<nic(s dC)fnil1cnl largcment (55 cVo) .lvec le chône pédonculé 
( :~O(%). 

~>ltr les fLUlCS oricnt,d ct occiclcnt;.t1 du bois se di:~veloI)pe une futaie 
pills v,lri('e <.lvec des espèces caractéristiques de sols riches plus ou 
moins limoneux. 
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I)escriptlon zone ntl t 
èc()logique, floristiqlJe et faunisÜque CZ.N .I.E.F.FJ 

N° 01270000 
Bois (le Grtrenne, Me)nt d'Erchin et 130is cie Le\,\larcle 

Cette Z.N'[.I~:.F .. F. a été d('crilc par Franç()isc [)IJIIAMEL 
et L. KEHALJTIU':T en collaboration avec V. BOlJLIJ~'r et L. DLJEIN 
[)(lUr la flore, d'nprôs dc's donn('('s de 1<J8(i ct 1989. 

La Zone s'('!f:nd sur les conununes ~:Hliv:.tntes : I,ewardc, Erchin, 
I.'oucourl) C;;mtin, I3ugn1<x>llrt ct Villers-all-T(~rtn~. 

L('~; licux··dits ~;uivants font p<.lrtic cIL, la Zone: le Bois de Lewarde, le 
rvlnnt <l'Erchin, le Dois de b Garenne, le Mont. Delvigne, le Mont 
Bnl/!() ('t le (;ris-Ivlont. 

II s'~tgit cl 'un cnsC'mLdc de Lluttes bois"cs <l:;soci"es Ô des IJrairies et ~l 
(!('S ndtun's. (ln y retrouve lc~; associatiow; végét"des suivantes: 

I.Oll.ÎCt\fO-CaqJirüoll 

Lor 1 le" r()·~S~dicct urn 
C:ll,n'ac fmgrnent~tire 
Epile l/)i()/) angt Isufo.l ii 
Pr1IIK)-Caq)inclunl 
TrifoLion nlCdii 

Le milieu l't'ut se cté:d'inir comme un cornr)lexe de buttes boisées 
relietueUes ::Hll' sable et arvile du Landénien avec Lonicero-

.o:..~) 

(:;trpinion fil trophe ù eutrophe mais plutôt xérophile. On y 
{('(l'OliVe aussi des vestiges de praIries peJ communes à rares de la 
flole d)glon,de, Le Ik>is dcLewarde est ainsi la station unique d'une 
p Lmte fores! iôre continentale : Scilla b .. Jolia (ScillE~ à 2 feuilles) 
qui fleurit ùLcwardc~ a van! lnôme qu'arbr~;s et arbustes commencent 
;'\ sc rnir (le feclilles mais sc cantonne sur les pentes douces et 
ft 'l'rasses c()lhlviolH1('('S. C'est ensuite la strate herbacée qui devient 
luxuriantc avec les anémones et ficaires qui se développent et 
!lcuri:·;s()u! en quelques jours. La scille se trouve alors disséminée. 
1 Jes l'i\.:lclsiofl des jacinthes, (;,He devient très difficile à voir. 

Seill;] !,i[ohl L. a été découverte et signalé;.~ dans le Douaisis par des 
1 )ot.Jl1istcs ;lll XIXe siôde. Les stations du Douaisis sont les stations 
le. ':; l )lus n()nliqucs de cette plantc, et sont de ce fait à protéger. 



Toute la zone concerné(~ joue un rôle écologique irnportant : il s'agit 
d'une Zone refuge dans une région a,brricole cultivée. 

I.e' si!('pr("s('ntc ('.t!;alcnH'I1t un intôrôl au niveau r)aysagcrpar sa 
position dominante par rapport aux cultures environnantes. 

1.<1 Lltlll(' fon~sti(\n) y est peu n'lH'é::;cntée, comIne dans l'ens(1111)lc 
du r)ou;tisi~L 

L',lvifnuf)c, par contn~) est abondante : lE~ site sert de Zone 
d'hivernage {Jour l('s r;ll'acc~s diutTlcS (I111scS, éperviers) ct se trouve 
Sllf une voie rnigrat.oire em!l!"untée I)ar ({e IloInbrcuses espèces 
COllUl1C' le pigeon ramier (ColomlJil pnlwnLJlJsJ. 

l.c·milieu est ('n pdrtie dégradé ; en effet, le sous-bois y est 
rud(':ralisé ct eutrophi{~ ; le sureau noir (Samhuc'lIs nigra), plante 
Ctlractérbt iquc d(' ce tYflC de rnilieu, y est généralisé, 

Pour une nwiIlcurc prolf:'ctioll de la zone, il serait intéressant de 
n'cons!it ucr des lisi('res f()rcsti(:'~rcs ct de conserver le régime de 
tdillis sow; futale tout en assurant unE' meilleure gestion sylvicole p~lr 
Ut H.' C'xploiLltÎ()fl plus r~ltionncHe des arbres adultes, 
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(Castanea sativa MilL) 

DqnlÎS longtemps cultiv{;par l'homme, le Chntaignier est d~pandll 
d,lns la plu~~. grande p~lrti(' de l'Europc'_ Onginaire d'Asie Mineure, il 
Il'c~;t venu en Grôce qu'asse/: tare! et n'a pônôtrô en ItaJj(~ que vers le 
l [(' si(:'cl(~ <IV. j.-C. La ch;1laÎJ~nc était. lJO/1r h'$ (;recs un fruit peu 
connu au temps de Th{~old\raste CIVe-lITe si<~?c1e av. J .-C,) qui 
l';tppelle "Gland de Zeus" O)ios balanos) et donne l'espôce cornme 
r{'pandue en Mysie et en Lydie. Quatre si(~cles plus tard, Dioscoride 
dt'IlCHlHTlC encore la ddtaigne "gland de Sarcles", la capitale de la 
l.y< 1 ie ; le nom de ca~;tane~l) passô cn latin, n'est (?cnployè que par 
J<';i auteurs grecs trl's tardifs, il vient (le C<l$tanis, ville du Pont, au 
OClt< l~cst de l' AsieM incure, dans l'actuelle Turquie. 

Ir Lttin Ctls(allca s'est c()n~;crvô dans presque toutes les langues 
(l'l':uropc occidentalc? ; fr~mçais) ch;1taigne ; italien, castagna ; 
portugais, castanha ; eSllagnol, Gl$tar1a (qui a donné "castagnettes") ; 
;j l1cmand, [(a;:;(,1111e ; ~lll,t?;l<lis, chcst-nut. I,(~ 10rn de marrons, appliqtlé 
( hd)ur(! il (Je chât;:ügnes provenar t d'arbres cultivés, n'a été 
(l0I111{' que beaucoup plus tard aux fruits du Marronnier, introduit 
1 Tl Fr~mC(' de' Turquie en 1 G15 seulernent, et que l'on arJpela d'abord 
"cIJ,AlIaigncs de chev.'l" CI Iipp()castanul11 est Je nom botanique de cette 
( ':;1 )(\ce). 

'e 1';1g(" le chfitaignierpeutprendn:~ d::} grandes dimensions. On 
('n trouve cbns le Sud-()uest de t.rès gro!:~ exemplaires qui ont plus 
dt. e:;()() <ms . .Au bord clu lac Léman, à 'Thonorl et à Evian, les troncs de 
( {c'ux ch;1t;lignÎcfs ont respectivement 15 (:'( 14 m de circonférence. Il 
n'e:;( pas impo~;si!)le (lu'ils aient atteint le millénaire. Le châtaignier 
(il' Sancerre qui a 10 ln de tour pa$sc~ pour Tvoir cet âge. 

Au 1er s1(\:..:1e av. J.-c., les Eornains rll<mgc;aient déjà des châtaignes 
. riU{'c$ qu'ils consicléraicnt conune "dor'nant de l'embonpoint" et 

(".1 l Ja\ )l(ls "<l'arrôtcr puissamment les flux dE~ l'estomac et du ventre". 
Il ('n LIi~"aicnt aussi des bouillies et une sorte de pain que l'on 
con:;ornrnait pene/ant les alJstincnce$ rituelles dans les cultes de la 
T ()rrc-Môrc) d' Isis .::~t de Côrôs, le Ixür· de céréales étant alors 
1) j"( )~3Crit_ 



l>,ms le' centre (Je la France, on a fait du pain de châtaigncsjusqu'(l1a 
/'in du X sit"de) surtout en p(>rjode de d lsctte, car il est fort 
Îll(!igcs!e, IJlIr;IIlI dC'~:; siôc1<:s, la châtaigrH', rôtie ou bouillie, a ét(' la 
n( lurr.i.tute hivernale de base d(~s jKtyS pauvres, principa1crncnt en 
LÎmow,ifl, OCl l'on <lppcbit le Ch,lt"lignicr {"'arbre ù pain", Dans les 

\V('fHWS) b "biroubdc", Cl' li consist ait ù manger des chftl~LÎgncs 
rédic's en les accompagnant de bons coups de' vin, ('~ulit l'occlsion 

(l'ulle soid'(' pa5S()() entre voi::Jlns, 

1 )('IHlis toujours les chfUnignes ont ôté con~idéré(::s conune ayant une 
relation avec les morts, "Dans l'Albret) ôcrit Paul Sébillot, il faut 
m;lfl~:.()r des marrons griUi's l(.~ soir de la 'Toussaint; ù Marseille: Olt 

t';:Îste 1(' mf'Ille W;;tgc, on dit qlle l'on doit (:-n mettre quelques-uns 
~;ous ~;on on·il1er PC)Uf cmpé\:her lc~s revenants de veni.r la nuit vous 
tirer lc':; picds ; aux environs de Carcassonne on plaçait dans le 
lllt'me hut sow; l'(·drcdon dC5 chfllaign(ls bouillies. Dans la Gironde 
CC'rt~1 1fl('S )!.cns flwttcnt des marrons gril1i's au lieu de pain sur la table 
.'t I~lqllclle les Inor!s seml cens(:s venir s'asseoir. Dans la Vienne, on 
sc' LI~;:';C'tlll lIe, le jOllr de la 'T'<)uss~tinl, dans les lieux plantés de 
chtlLJ tiers, cl on y fait cuire des châtaignes", Les mèrnes usages se 
rel rOll vent ('n P d'mont, où l'on consommait rituellem(;~nt des 
chfîtnigncs le jc)ur des Mf)rls, tandis qu,r::m Toscane, on devait en 
m,mgcr pour la Sainl imon e:1 ù Venlsc le jour de la Saint-Martin, La 
coutumc, attC'slôc' un peu p~lrl()ut, pour 1<:'5 pauvres gens d'aller de 
porte ('Il porte mendier dc~\ châtaignes lc jour des l'vlorts, montre que 
ces fruits dcv;ticnl nc>urrir les âmes du I\.rgatoire, mais il faut aussi 
c( )l1sid('rcr que l'lIl1port~lnce attrlbu6e aux châtaignes en cette 
{'poque de l'dnJlôe corresIJon<bit ù la date de leur récolte, à la fin 
( l'octobre ct au début de novembre, la Saint-Simon se célébrait le 28 
()clc>!,re et la Saint-IvLtrtin le 11 noveml,re, 

.Le C:kîtaignicr a longternps fait partie de la pharmacopée 
c;lmpagrwfC te ; contenant beatlcc)uP de tanin, les feuilles étaient 
t 'lllployi~cs contre le::; bronchites et les d'umatisrnes, châtaignes et 
1 KlgllC~'; en <U'c()ction contre les coliques, et l'écorce comme 
rNJrifuge, La phytot!1('[apie rnodernc les réutilise. 

NLli , dCj)uis une trentaine d'années, l'espèce est en récession 
fJrC)glTssivc, pour plusieurs raisons : la relative mévente des 
<!tilt,tigll('S, le coCH de leur rarnassage, étant donné le prix de la main 
(l'cc'uvn') et SCHlrtout deux rnaladies cryptogamiques graves, 
l'C'ndothio;;(' 011 chancre de l'écorce ct, plus nocive encore, l'encre 
r)/"OV(KPI('C par un charnpignon qui parasite les racines. 

L'xfr;/it (fe "Les <Irhres de .France" histoires ct }égc:-c!cs 
,. li I('S l3ro:;se .E'd. Christi:/fJ de Darti}}:!! 
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C'd--i1,.\CTÈRfS BiOlOGIQUES 

CARACTÈRES D!AG:---';OST!QUES 

C. \esca c 

souche; 

en 
3 la base, ponant deslenfÎ-

2 ovoïdes. globuleux, à deux écailles !mais pouvant se fendre el s'écarter : 

dessous: 
-4 dressés à la floraison 

-, bogue épineuse. 

DISTR18UTIO:---'; GÉOGRAPHIQUE 

Sud et 

; sois d55-eZ pauvres bases et pauvres 

n1ùlt~'ri~1u'.( \'Jri(~s {p:..:rs ou pierreux) : sables, !irnons ; 
assez secs ,1 assez frais: 

: acidiphile à large amplitude 

BIOTOPES, FOR,\1ATIO~S VÉGÉTALES, PHYTOSOClOlOGIE 
b{lis, pLHlt:l!1()PS {en h(:!r<~ll".;-chi·n;1îës, cl~t·fUiL·'; 

fml'!s ,1( idipliill·, 'Quercian rabari-petraeae. 
! Quercian pubescenli-pelraeaei, 

USAGES, PROPRIÉTÉS 
plJllk' J!im~'nt<.l:n· : (hj\,1ignpc; (on1ps!,ihles, fJ:fÎncusp<; : 

c· as!ri ngente : 
hl'10rogi.·rw J dUr~H1)Cn jJUfH> hrun 

,1S')('l 61cvt-'e ; <:,{' !r;:1\,<tiile bien ('1 st' 
- USJgvs nomhreux 

(hH><', pi€.'(t's de ( 
(i)urh~, 

sols 

j<.1unjtre : odeur de den,iU:' 

11 



Extrait eles Mémoires de Ja Soci{:té d'agriculture 
Sciences (~t Arts - Centrale du départem(~nt du Nord séant ù Douai -

1893-1894 

PAPILIONACEES Ulc>x europaeus L. Ajonc d'europe 
~:iur'lc~; :;dlllc':; clc' [,(~wdrde c~n cC)Inpaqn1c::: cie Sarol::hamnus 
scopdJ'illS (C;f.'n(;t ,:,! hil]d!!;) rn(li~; hi n moins commun 

C!~,A:)S UI,ACEL:S Séxlwn nlLnJ111 L Trique-madame 

I\'(,.lSACEl':S Rosa ruhiginosa L. Rosier rouillé 
[':!ll.IC l,f'Wd rc!c' (,t c:.lnt j n. ChcrnLn crc'Ilx P ~; de Noyelles 
::()[I:; Hcllunnc 

CArvIPAN ULACI.':ES 

CArvIPANULACEES 

(; l<ru\N lACE.ES 

C~ml1XJ11ula roll/neli[oIi" L Campanule à feuilles 
rondes 

j;lsione 1110ntana L ]asione des 
montagnes 

Geranium colwnbinum L Pied de pigeon 
1'; n 1 r (, 1. ( , h' il L ( j (' C' LI'.: r c tl .L Il 

p( )I,'!'(fI,ACACI;:ES /'",fOl1ti:/ minor Gmel 

Rilx's uva-CriSjXl L 

Veronica perc'ica p, )ir, 

V. huxha umù T'en 

Montia mineure 

Groseiller à 
maquereau 

Véronique de 
Perse 



NUISANCES A REDUIRE 

A - Le projet de rocade sud 

1 
(> 

B - La décharge ,l' 
\ t 

C - La route nationale 

l 



A - Le projet de rocade sud 

Le IJrojet d(:~ rocade rninière Sud a été abandonné par l'Etat, malS 
repris r)~lr le Conseil Général en tenant c01npte du site 
~lrchéol()giqtle pr€:'sent. 

I)'après l'v1. K()KID(.:, de l'TJnité Territoriale cie Douai-Cambrai, 
[)in,:x:tlon cie la Voirie et des Infrastructures (Conseil Généra!), une 
d{'cision J..1ourra1t ôtre prise qU~1nt <1 la viabilité du projet, all vu de 
l'<ln<dyse de la répartition du trafic routier début 1994, lorsque la 
constructioll de la rocade nord et des liaisons du Douaisis seront 
achevées ct empruntées. 

CJuoi qu'il ('Il soit, les Services du Département travaillent dès ù 
pr()~;cnt ('Il collaboration avec le musée de Douai (M. Demolon) qui 
tient ù pr('server le site g~llJo-rornain de Lewarde. En effet, ce site est 
l'un des plus itnportants vÏcus g~lllo-romains du Douaisis. 

B - La décharge 

La déchar cie Lewarde appartient à France-Déchets dont le siège 
s()cial est localisé au 71 rue Henri Bretormet - BP 12 - 78970 
IvI(;zièrcs sur Seine. Ce centre d'enfouissernent technique de résidus 
urbains sera prochainernent étendu sur la commune de Loffre, sa 
C~l p<lcitô de rôception ne devrait IXIS excécler 75 000 tonnes / an soit 
:300 tOntlCS / jour. 

Les déchets admis sont dc> dC'(lx types: 

p~0mièr0 cat~ rl0 

ordures ménagères, déchets ménagers encombrants, déblais et 
gravats non souillés par des toxiques, déchets commerciaux, 
artisanaux ou industriels banals, déchets d'origine agricole non 
<bngcreux, l'flCumat1ques conditionnés pour éviter les vides et 
boucs de curages. L'admissibilité de chaque déchet n'est 
pClssiblc que s'il existe une fiche d'indentification du dit déchet. 
lYautn:'part, tout déchet autorisé devra, avant mise en décharge 
a vClir fa ir l'objet d'un certificat d'acceptation. 



~. cIôc:hcL5 cIe UX 1. caterle; 

Mfichefers, cendres et prodtüts d'épuration refroidis, boues de 
stations d'épuration urbaines, rnatières ;:l vidange, domestiques, 
contenus de bacs ù graisses alirnEmtaires, déchets industriels, 
artisanaux ou commerciaux spi~ciaux. 

Ces déchets ne seront admis Stlr le site que s'ils ont été analysés 
et identifiés. tJn certificat d'acceptation doit ôlre délivré atl 
producteur de déchet, qui précise le conditionnement requis. 

N.B. : l'inspecteur des installations c.lassées pourra faire procéder à 
des priJôvelllents de d~~(:h(~ts en vu(~ de contrôles. Les frais résultant 
de ces opérations sont ù la charge de l'exploitant de la décharge. 

Avant le d('rntllT<lge de l'extension, un talus d'au moins 2m de 
h,lUteur 5el';\ érigé ell périphérie, dans la Zone en exploitation où 
l'('coulemcnt des (~(lUX de ruissellernent risqtlerait d'atteindre le 
cour<tnt cIe Lewarde. La partie du talus, visible de l'extérieur de 
l'cxploitaticm ~;cra rnis(~ en végétation afin d'en agrémenter l'aspect 
(rideau d';lrbrcs .. .). 

Exploitilti()11 

Le LnCdagc de tout déchet à l'air libre est interdit aInSI que le 
(:!iiffonn"lp.<' c'I <lutres activités de récupérat.ion. 

T ,'cl1lr(:(' (le la dôcharge est interdite à toute personne non autorisée 
1 ldf l'expJoiLtnL 

I,'eXfJloit;ml d(lit prendre toutes les m(~sures nécessaires pour lutter 
contre la prolifération des rats, insectes et oiseaux. En cas de 
(l{'gagc/llcnt d'odeurs, la zone érnettrice doit être immédiatement 
(1'd1t(>(,. La mise en place d'un système de drainage et d'élimination 
(le::; gaz de fermentation doit être effectué par l'exploitant. 

fJtnjct de vnloris:ili()fl du gaz 

l rll projet de crôat ion de ~;erres horticoles est actuellement à l'étude; 
Ct' pn*'t vise ;1 rôcup{:rer le gaz de la d~charge pour chauffer les 



C - La route nationale 

Lewarde est traverse' par une route nationale très fréquentée, qui 
constitue une nuisance pour ses habitants: couFure du village par 
un tracé rectiligne qui engendre une vitesse importante des 
vi:llicules.) 

Il scrnlJle donc important de s'attacher dans le cadre de cette étude à 
rbJuire ces nuisances afin chnnôliorer le cadre de vie des habitants. 



Le diagnostic historique et culturel a dégagé un certain nombre 
d'éléments forts qui pourront servir de base de réflexion aux 
propositi()lls d'aménagement et d'amélioration du cadre de vie de la 
cornmune de Lewarde . 

Ain~;i, les éléments suiv;.mts sont à valoriser au niveau historique et 
culturel: 

- Je site gallo-romain, 
- l'E:glise ct les châteaux, 
- Je Centre IIistorique Minier, 
-la peillture ct la liUc'raLure locales. 

De plus, l'approche du milieu naturel, tant du point de vue 
gc'ol()gique que de la végétation, a rnis en évidence des potentialités 
dévc!c>ppôes dans les propositions d'amélioration du cadre de vie de 
la commtlI1e. Il s'agit principalement des élérnents suivants: 

.. le grès ô v;tloriscr (bns les constructions futures (mobilier 
extérieur, murets de sérJaration, soubassements, .. .) ; 

• les plantes à bulbe: la présence de la Scille à deux feuilles 
<LIns le B<)is de I,cw;trdc\ la seul(~ station du Nord-Pas de Calais, 
nous st>mLdc êtrt> une opportunité il prendre en compte, peut
("(1'(:' p~tr l'organisation d'un marché printanier des plantes à 
bulbe. tte nwnifestation sc~rait le pendant de la Fête de la 
Châtaigne, qlli se déroule ù l'automne. Le marché printanier 
serait un ôvôncmc'nt stlpplôlTwntaire pour attirer les visiteurs à 
Lcwarc!e, occlsÎ<.m propice pour faire découvrir les potentialités 
ct spc'cifici tés k)cal(;s. De pltlS, cette manifestation pourrait être 
()n?~mis{)e Cf! c()llalJoration avec les futurs serris tes horticoles .-, ) , ~, ' 

qui viendront s'installer près de la Décharge dont ils utiliseront 
le g;tZ pour Jeur chauffage; 

.. les châtaigniers: l'arbre principalement présent dans le Bois 
de L(~ward() sera ;1 privilégier lors des plantations futures qui 
seront pr('coni~~{)(,5 sur la commune. 



13113 L lC) ç '1\llfj?:J{l~ 

(1) "Ecologie en ()strevent" 

(1) Arrôté d'autorisation N° A.S{) - 59 AML/DC sur l'extension de la 
d('charge de Lewarde sur la commune de Lewarde 

<III IJocumenls d'archives f()urnis par Ivl. DARALLE et M. GUENEZ 

<III rvI(;moin:s de la Socidé d'Agriculture - Sciences et arts - Centrale 
du (/{vartemcnt du N()rd s(:ant Ù Douai U393llè3()4 

• Documents d'archives du Musée de la Cktrtreusc de Douai 

<III Bulletin de la Sc)ci(:t(~ Dot~lllique clu Nord de la France N° 35 - 1982 : 
Les F()rôts sur des s()ls sableux de l'Ostrevent, du Pévèle et du 
Cdllli Jrésis 

<\1 "Contes deI' Eue l)ech' l'Vleulin" de B<::rnard BARALLE 



LES ASPECTS JURIDIQUES: 
LE P.O.S. 



L'cxarnen du Plan d'C)ccupation des Sols fait apparaître la présence 
d'une Zone NA dans le centre de Lewarde au niveau de la rue du 
Moulin et de la friche du Château BaucIe 

1)cs accôs carross~d)les devraient, à notre aVls, êtrE~ réservés au 
niveau de : 

- LI rue du TvlouliJl (existant), 

- la friche intr;\ urb;lÏne face au point 4 (voir plan ci-après). 

Il Y apossibiJit(~ d'amén;\gcrnent d'une supérctte et d'un p<lrking à 
l'entrée de la friche ('t<lnt donné l'espace clisponible. Au niveau de la 
friche intra-urbaine, une plaine de jeux sous forme de terrain 
<l'dV('nture est envisagcalJle conune proposition intermédiaire (cf. 
point 13,1 dans le dossier "schéma directeur et propositions 
d';lInén~ll?erncnt"). 

';,,) 

L)alls le cadre d'une r{~visioll du P.O.S., la voie ferrée pourrait être 
mi~;c en Zone à préserver ND. 

de la classification du zonage d'un P.o.s. : 

zones naturelles destinées à être urbanisées de façon 
niséc, grcHlp('(' (lotissenl(:~nt) 

: zones de site ;\ risques et nuisances, Zones à protéger de 
'urbanis;ltion : Inilicux naturels paysagers 

: ZOtlC~ (IrlJ;linc~ 
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Le diagnostic historique et culturel a dégagé un certain nombre 
d'éléments forts qui pourront servir de base de réflexion aux 
propositions d'aménagernent et d'amélioration du cadre de vie de la 
cornmune de Lewarde. 

Ainsi, les éléments suivants sont à valoriser au niveau historique et 
culturel : 

-le site gallo-romain, 
-l'Eglise et: les châteaux, 
- le Centre Historique Minier, 
-la peinture et la littérature locales. 

De plus, l'approche du milieu naturel, tant du point de vue 
gc'ologique que de la végétation, a mis en évidence des potentialités 
développées dans les propositions d'amélioration du cadre de vie de 
la commune. Il s'agit principalement des éléments suivants: 

ê le grès à valoriser dans les constructions futures (mobilier 
extérieur, murets de séparation, soubassements, .. .) ; 

ê les plantes à bulbe : la présence de la Scille à deux feuilles 
dans le Bois de Lewarde, la seule station du Nord-Pas de Calais, 
nous semble être une opportunité à prendre en compte, peut
être par l'organisation d'un marché printanier des plantes à 
bulbe. Cette manifestation serait le pendant de la Fête de la 
Châtaigne, qui se déroule à l'automne. Le marché printanier 
serait un évènement supplémentaire pour attirer les visiteurs à 
Lewarde) occasion propice pour faire découvrir les potentialités 
et spécificités locales. De plus, cette manifestation pourrait être 
organisée en collaboration avec les futurs serris tes horticoles 
qui viendrcmt s'installer près de la Décharge dont ils utiliseront 
le pC>lIr leur chauffage; 

III! les châtaigniers: l'arbre IJrincipalement présent dans le Bois 
de Lewarde sera à privilégier lors des plantations futures qui 
:;;cront préconisées sur la commune. 



• "Ecologie en Ostrevent" 

• Arrèté d'autorisation N° A.89 - 59 AML/DC sur l'extension de la 
décharge de Lewarde sur la commune de Lewarde 

• Documents d'archives fournis par M. BARALLE et M. GUENEZ 

• Mémoires de la SCKiété d,'Agriculture - Sciences et arts - Centrale 
du c!épartement du Nord séant à Douai 1893/1894 

• Docurnerlts d'archives du Musée de la Chartreuse de Douai 

• Bulletin de la Société Botanique du Nord de la France N° 35 - 1982 : 
Les Forèts S'llr des sols sableux de l'Ostrevent, du Pévèle et du 
CarnlJrésis 

• "Contes cIel' Rue Dech' IvIeulin" de Bernard BARALLE 

• Flore Forestière Française - IDF 


